Exposition Espace Mompezat du 06 au 19 Avril 2013.

Bernadette Stern – peintre - & Franceleine Debellefontaine – sculpteur-  

Une nouvelle fois nous sommes heureux de vous accueillir en notre Espace Mompezat, siège de la Société des Poètes français, au cœur de cette exposition tout en harmonie et complémentarité de nos deux artistes, Bernadette Stern, peintre et Franceleine Debellefontaine, sculpteur.

Notre plaisir en est double car les œuvres de chacune trouvent leurs échos et prolongements. Dans le rythme, les formes et même parfois les thèmes.

Il est des rencontres privilégiées où le hasard ne se justifie pas.
C’était un rendez-vous programmé, annoncé pourrait-on souligner !

Deux artistes au féminin.

Deux parcours créatifs et singuliers.

Et déjà une solide amitié !

Bernadette Stern – peintre –
En premier lieu je me tournerai vers Bernadette Stern dont le parcours de vie est multidimensionnel et pluridisciplinaire.

Bernadette Stern appartient à la catégorie de ces femmes toujours en quête d’absolu, de renouveau, d’étonnement, de questionnement, de vie trépidante et tourbillonnante, en un mot comme une sorte de ballet permanent.

Nous ne croyons pas si bien dire, car Bernadette Stern fût danseuse professionnelle, elle danse toujours d’ailleurs, mais désormais pour son vrai plaisir et celui de ses amis.

Le dessin fit toujours parti de son environnement et de sa vie très intense, car ce furent les tournées internationales, mais également le théâtre, le chant, le cinéma, oui un véritable tourbillon.

Une femme pétillante de toute part et en surcharge d’énergie vous dis-je !   

Finalement ses havres de paix, car il en faut, elle les trouvera au travers de l’art graphique, le dessin sous toutes ses formes et techniques, mine de plomb, fusain, sanguine, pastel sec, etc. 

Puis viendra la gouache séchant trop vite à sa guise et finalement l’huile, souple, onctueuse,  afin de mieux nous transporter dans ce jardin des rêves, des mythes et des légendes.

L’expression graphique s’impose naturellement chez Bernadette Stern, elle est en quelque sorte le prolongement des volutes chorégraphiques sur la scène, c’est aussi cette farouche nécessité de restituer une continuité au geste et au corps, en reprenant possession de l’espace !

Néanmoins, je vous suggère de délaisser la forme pour le fond, en vous laissant transporter par l’onirisme de ses œuvres.

Avec elle, frappons les «  trois coups » et ouvrons le rideau de son imaginaire, passons le vieux pont de pierre pour aller rêver sur le miroir des eaux vénitiennes, glisser sur la lagune, poétiser sur les cendres de « La Fenice » en laissant le masque de la mort s’enfuir sur sa gondole.

La vie est aussi une turbulence, un feu ardent, des amours fortes et violentes, des folles passions, de fabuleuses germinaisons.

L’amour est aussi une chimère qui sournoisement peut nous foudroyer, dans ses œuvres Bernadette Stern sait parfaitement le symboliser, sans oublier cette petite touche érotique comme point culminant d’une jolie note de liberté.
Bien au-delà de la «  comedia del arte », la poésie et la rêverie sont omniprésentes dans l’ensemble de l’œuvre de Bernadette Stern, sans doute est-ce là le mystère de Venise chère à notre amie lorsqu’elle se trouve seule sur la place Saint Marc, isolée dans le silence des brumes et des rumeurs éteintes.

Nous pourrions encore longuement nous imprégniez de cet univers oscillant et dansant entre rêve et réalité.

Bernadette Stern se fait visionnaire, comme ses masques étonnons-nous devant son espace humain et végétal, avec elle, dansons sur cette corde ténue tendue entre l’amour, la folie et la mort, mais toujours en direction d’une vie habillée de poésie.

Franceleine Debellefontaine – sculpteur -  
Voici une autre belle créatrice pétillante d’énergie !

Avec Franceleine Debellefontaine nous évoluons sur un autre plan, un monde indissociable du métier, du savoir-faire et à de la matière.

Chez elle ce sont les formes et les volumes qui dansent, qui s’entrelacent et évoluent sous le jeu de sa pensée que la main prolonge et concrétise.

Franceleine Debellefontaine, c’est tout une mouvance, un bouillonnement intérieur qui la motive et la guide, des formes en projets variés qui virevoltent dans sa tête et qu’il faut saisir et fixer par la concrétisation de l’œuvre en gestation.

Notre amie est une aventurière de la création. Rien que ne puisse la freiner, rien qu’elle ne veuille tenter.
Elle travaille en taille directe de manière spontanée et instinctive, c’est le travail et l’expérience qui font le reste.
Aujourd’hui nous ne pouvons admirer que des sculptures en bois, mais il est bon de spécifier que Franceleine Debellefontaine opère également sur la pierre et le marbre.

Tout repose à l’origine sur le ressenti du corps et de son extension en volumes souples, ondoyants et harmonieux.

Le rythme se veut musicale, de chaque sculpture se dégage une sorte de musique linéaire.

Unité, cadence, qui vont faire naitre la forme prémonitoire qui sommeille encore dans le tronc de bois, le bloc de pierre ou de marbre.

Tout est là, transmettre à la matière le souffle chaud de la vie, de la sensualité.

Donner à la matière brute la promesse et l’espoir d’une naissance. Une réponse à l’interrogation !
La sculpture comme la pratique Franceleine Debellefontaine, est la vibration du cri de la vie, une douceur en offrande, un regain d’amour entre l’ombre et la lumière.

L’œuvre sculptée de cette artiste est une déclinaison de lignes souples, de volumes doux et harmonieux.

Pas étonnant qu’elle porte son regard sur des maîtres comme Maillol, Rodin, Claudel, Brancusi, où domine une beauté naturelle.

La création est un mystère où Franceleine Debellefontaine se laisse transporter sans se poser d’inutiles questions, c’est une sorte d’enfantement, d’offrande, ce n’est que la concrétisation d’un élan d’abondance, la sublimation matérialisée du rêve.

Cependant au-delà de cette sensibilité et sensualité créatives, je ne voudrais pas risquer de faire oublier l’importance du métier.

En sculpture et plus précisément en taille directe, la technique est des plus délicates, elle ne tolère pas le repentir, ni le droit à l’erreur.

Alors au-delà du rêve, de l’apparente simplicité que chaque œuvre révèle ici, n’oubliez jamais l’importance du métier et de l’intelligence de la main.
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